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Québec / 2012 / 96 min

RÉAL. Yves Sioui Durand SCÉN. Yves Sioui Durand, 
Robert Morin et Louis Hamelin IMAGE Stefan Ivanov 
SON Pierre Blain MUS. Bertrand Chenier MONT. 
Louise Côté PROD. Ian Boyd et Réginald Vollant 
INT. Victor Andrès Trelles Turgeon, Eve Ringuette, 
Marico Collin, Kathia Rock, Marco Poulin DIST. 
K-Films Amérique

Mesnak 
d’Yves Sioui Durand
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Dave, un jeune autochtone vivant à Mont-
réal, suit des cours de théâtre. Il joue Hamlet. 
Un jour, il reçoit de son père adoptif une 
photographie de sa mère biologique, 
Gertrude, qui habite la réserve de Kino-
gamish. Sur le point de se marier avec 
Claude, le chef du village, Gertrude vit avec 
le souvenir de son défunt mari, le père de 
Dave, mort dans des circonstances nébu-
leuses. Souhaitant connaître sa mère biolo-
gique, Dave part à la rencontre de ses ori-
gines et de son destin. Arrivé sur la réserve, 
il croise la belle Osalic qui vit avec son 
demi-frère amoureux d’elle. La sensibilité 
d’Osalic à l’égard des rituels et de la mytho-
logie amérindienne ne semble trouver au-
cun écho dans sa communauté, préoccupée 
à négocier un projet de coupe de bois avec 
une compagnie forestière. Pour son premier 
film, le metteur en scène et dramaturge Yves 
Sioui Durand raconte, dans Mesnak, la 
quête identitaire d’un jeune homme 
confronté à un peuple qui se cherche lui 
aussi. 

Le principal mérite de ce film est d’exposer 
une réalité rarement montrée dans le ciné-
ma québécois, bien que celui-ci ait quitté 
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les grands centres urbains depuis une bonne 
décennie au profit des régions plus éloi-
gnées. Empreint d’une évidente sincérité, 
le cinéaste capte avec justesse le quotidien 
blafard des Autochtones. Dans la meilleure 
scène du film, Dave assiste, impuissant et 
sombre, à la rechute de sa mère; à moitié en-
dormie, complètement ivre (ironiquement, 
à cause du champagne offert par la compa-
gnie à son futur mari), elle renie cruellement 
son fils et le chasse. La violence de cette 
crise est symptomatique d’une souffrance 
s’inscrivant dans une longue et douloureuse 
histoire, celle du passé déchirant de tout un 
peuple dont la mémoire est hantée par 
l’Histoire.

Comme Hamlet auquel Mesnak fait expli-
citement référence, Dave incarne cette 
conscience déchirée qui ravive le souvenir 
pénible d’un père décédé dont il devra ven-
ger la mort, longtemps considérée acciden-
telle. Yves Sioui Durand en trace le parcours 
tragique par un minutieux travail d’identifi-
cation au héros, auquel il accole un adjuvant 
prenant ici la forme d’un personnage fémi-
nin (Osalic) complexe et paradoxal qui enri-
chit le récit. Malheureusement, les nom-
breux raccourcis et lieux communs du film, 
par exemple l’idylle forcée et quasi instanta-
née entre Dave et Osalic, sont artificielle-
ment intégrés à une narration par trop sim-
pliste à des fins strictement psychologiques. 

Le climax du film, censé être le point culmi-
nant du cheminement introspectif de Dave, 
est évacué en quelques secondes, alors que 
le spectateur pouvait légitimement espérer 
un dénouement plus étayé.

Mesnak a les défauts d’un premier film; mal 
assuré du point de vue de sa mise en scène, 
il ne trouve jamais le souffle dont il aurait eu 
grandement besoin. Sauf quelques plans 
d’ensemble intéressants, en particulier le 
dernier, les images sont filmées mécanique-
ment, mollement; hésitant sans cesse entre 
un réalisme cru et un lyrisme relatif, la mise 
en scène en est une de compromission, fade 
et terne. Jamais Sioui Durand ne parvient à 
insuffler à son film une signature singulière, 
un style personnel. Certes, la décision de 
montrer avec honnêteté le mode de vie au-
tochtone, sans jamais l’idéaliser ni le déni-
grer et en évitant plutôt habilement les op-
positions simplistes entre la modernité de 
Dave et le traditionalisme des habitants de 
la réserve, se défend. Il reste qu’au final l’ap-
proche est maladroite et le film, sans enver-
gure. 

Ph
ot

o 
: S

te
fa

n 
Iv

an
ov


